
 
 

Site Natura 2000 FR9301519 « Le Buëch » 

Le Site d’Intérêt Communautaire « Le Buech » concerne la rivière Buech et couvre 29 
communes des Hautes-Alpes et 2 communes des Alpes-de-Haute-Provence. Ce site 
Natura 2000 s’étend sur 110km de linéaire et comprend le lit de la rivière, ses berges et 
parfois les parcelles du lit majeur. Le Buech est soumis aux influences alpine et 
méditerranéenne, cela implique des conditions météorologiques variées qui permettent 
le développement de différents écosystèmes.  

Il comprend 16 habitats naturels dont principalement des habitats aquatiques ou des 
milieux humides. En revanche, il compte aussi des milieux ouverts et forestiers, c’est le 
cas aux abords de la commune de La Bâtie-Montsaléon qui compte une forêt alluviale à 
Alnus glutinosa et Fraxinus excelsior.   

 
Figure 1: liste des habitats d'intérêt communautaire représentés dans le site N2000 "Le Buëch" 

  

 En ce qui concerne la faune, le site abrite 22 espèces protégées et peu communes. On 
retrouve principalement un cortège des milieux aquatiques ou humides : les poissons, 
l’Ecrevisse à pieds blancs*, l’Agrion de mercure, l’Azuré de la Sanguisorbe, le Castor 
d’Europe. Certaines sont des espèces de lisières : la Laineuse du Prunellier, le Damier 
de la Succise, l’Ecaille chinée ; ces espèces ont cependant besoin d’une végétation 
spécifique qu’il est peu probable de trouver sur le site, du fait de son exploitation. La 
présence d’insectes xylophages impose la présence d’arbre morts, la zone d’impact du 
projet ne comprendra pas ce genre d’habitat très spécifique. Enfin, plusieurs espèces de 
chauve-souris utilisent les ripisylves comme corridor et zone de chasse. Lors du dernier 



 
 

COPIL, la présence de la Loutre d’Europe a été mise en avant suite à une observation à la 
marge du bassin versant du Buëch. 

 

Enfin, le Sonneur à ventre jaune est une espèce qui fréquente les milieux prairiaux où il 
trouve des zones humides (mares, fossés...), les milieux forestiers et les vasques 
rocheuses. Plus occasionnellement, il peut se trouver dans les carrières et les chantiers 
mais le critère indispensable à sa présence reste la présence de zones en eau 
temporaires. En Provence-Alpes-Côte d’Azur, il a disparu de nombreux départements au 
cours du siècle dernier. Les Hautes-Alpes abritent encore l’espèce. D'après les données 
connues (Atlas Biodiv’PACA), l’espèce n’est pas connue sur la commune de la Bâtie-
Montsaléon. 

 *Dans le tableau, l’espèce est classée avec les insectes, c’est une erreur. 

 
Figure 2: tableau des espèces d'intérêt communautaire présente sur le site N2000 "Le Buëch" 

 La zone du projet est séparée de la ripisylve et du lit principal du ruisseau par la voie 
ferrée et la route de Gap à l’Est et par la route de Grenoble à l’Ouest. Ni les accès, ni 
la zone de vie du chantier ne sont susceptibles d’empiéter sur ces milieux préservés 
et protégés et sur les espèces qu’ils abritent.  

 



 
 

Le site abrite 27 espèces végétales patrimoniales dont une grande majorité sont des 
plantes messicoles ou des versants rocailleux. Pour les autres espèces, nous 
retrouvons des plantes des milieux humides ou semi-humides : Typha minima, 
Euphorbia graminifolia, Polygala exilis, Galium rubioides et Ophioglossum vulgatum. 
Cytisus sauzeanus et Cytisus lotoides couvrent des milieux variés : rochers, parois 
calcaires, éboulis, pelouses ouvertes, lisières de pinèdes ou hêtraies. Enfin, Clematis 
recta pousse dans les haies, clairières et lisières. 

Rappelons que le site d’étude est une ancienne carrière, la fin de l’exploitation datant de 
2023. Les différents cortèges floristiques ne trouvent certainement pas le type de sol 
favorable à leur présence sur le site d’étude. 

 

 
Figure 3: Espèces végétales patrimoniales présentes dans le site N2000 "Le Buëch" 

  

Les menaces qui pèsent sur ce site d’intérêt sont principalement l’arasement des 
ripisylves, l’altération du lit mineur et le développement des espèces exogènes 
envahissantes. A l’échelle du projet concerné, aucun de ces risques ne représente 



 
 

une alerte. Une mise en garde devra être faite sur les risques de pollution des eaux 
de surface, bien que ce risque semble minime. 

 


